
 
 
 

 
 
 

Petit traité sur l’usage d’une tarp 
 
 
 
 
 
 

Hors conditions extrêmes, l’usage d’une tarp peut être aussi sûr et 
efficace que celui  d’une tente (sans ses points négatifs tels que la 
condensation ou le poids) mais il faut connaître quelques astuces pour 
la rendre optimale 

 
 

Prenez-le temps de lire ces quelques lignes (et de vous entraîner avant 
de partir) afin de profiter de votre tarp au maximum. 
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1/ Philosophie 
 

 1.1/ Dépasser vos barrières mentales 
 

Ce titre peut paraître étonnant et malgré cela l’usage d’une tarp réside 
beaucoup dans le travail que l’on peut faire sur soi -même. 
  
Gardez en tête que de nombreux randonneurs ultralégers campent dans 
des conditions difficiles ou dans la neige avec une tarp.  
 
C’est surtout la connaissance et l’expérience qu’ils en ont qui leur 
permettent d’avoir confiance et d’être confortablement protégés.  
 
Plus vous utiliserez votre tarp et plus vous allez gagner en expérience 
et ainsi agrandir la plage d’utilisation de celle-ci.   
 
Peu à peu vous verrez qu’il ne s’agit pas d’un simple abri  d’été mais aussi 
d’une protection tout temps à laquelle on peut faire confiance. 
 

 1.2/ Se jouer du terrain  
 
Utiliser une tarp c’est aller contre l’ idée reçue du « prêt à consommer » 
et du « prêt à poser ».   
 
Pour poser une tarp et se protéger efficacement il faut savoir garder 
les yeux ouverts et profiter de tout ce que peut prodiguer la nature.  
Un tronc d’arbre couché, un bloc de rocher, un tas de neige, un bosquet 
bien garni sont autant d’éléments utiles pour lutter contre des 
éléments incléments.  
 
Avec une tarp, on ne doit pas considérer le biotope comme un élément 
hostile mais bien au contraire on doit être à même de se fondre dedans 
sans lutter inutilement contre lui.   
 
 

 1.3/ Jouer avec le matériel  
 
L’avantage premier d’une tarp est d’être totalement adaptable. 
 
Nous vous donnons ici  les montages les plus utiles mais il en existe 
encore une dizaine,  voire plusieurs dizaines si  l’on prend en compte les 
possibilités offertes par le terrain (par exemple une tarp en forme demi-
tipi  montée contre la paroi d’un rocher permet de créer un vrai tipi  
totalement fermé).  
 
Lors d’un bivouac clément, prenez le temps de bien penser la forme de 
montage la plus adaptée et expérimentez de nouveaux montages. Vous 
gagnerez en expérience et en dextérité, ainsi quand vous vous 
confronterez à situations plus délicates vous saurez naturellement 
quelle forme donner à votre abri pour qu’il soit le plus efficace 
possible. 
 
Une tarp ne se réduit pas à sa fonction d’abri.  Avec un certain sens de 
l’ inventivité on peut en faire une cape de pluie,  un protège sac à dos, un 
collecteur d’eau de pluie,  un parasol… 
 
pensez à ranger votre tarp de façon à pouvoir vous en servir rapidement.  
Lors d’un orage en journée, vous pouvez en faire un abri de pique-nique 
ou de secours.  
Son poids négligeable permet de la prendre même pour des randonnées à 
la journée seul ou en famille.  Elle sera alors un élément 
incontournable de votre sécurité et de celle de vos proches. 
 
 



2/ Montage 
 

2.1/ Informations préliminaires  
 

2.1.1Précautions d’usage  
 
Quand vous touchez une tarp ultra-légère en Silnylon (nylon enduit de 
silicone) pour la première fois, vous vous serez sûrement étonné de la 
finesse du tissu et vous aurez peut-être une impression de fragilité.  
 
Clairement ce genre de tissu est extrêmement résistant à l’étirement et 
même à une forte tension. Nous avons monté nos tarps en silnylon sous 
le Mistral de Provence ou sous les orages de Hautes Savoie,  pendant 
plusieurs centaines de nuits nous les avons utilisées sans que leur 
résistance soit prise en défaut. 
 
Toutefois,  le silnylon est un tissu qui à une faible résistance à la 
perforation. N’utiliser pas votre tarp comme revêtement de sol car elle 
perdrait ses capacités d’ imperméabilité.   
 

2.1.2 Les mâts  
 
Idéalement, vous utiliserez vos bâtons télescopiques de randonnée 
comme mâts. Vous pouvez aussi recouper des arceaux en aluminium. 
 
Une autre astuce est d’utiliser l’environnement local :  deux branches 
d’arbre recoupées à bonne longueur feront aussi très bien l’affaire.  
 
Si  vous voulez utiliser des branches et que celles-ci  viennent à manquer 
vous pouvez aussi utiliser des anfractuosités de la roche. Vous pourrez 
coincer les haubans de votre tarp dans une fissure à l’aide d’un caillou 
ou d’un coin en bois.  
 

2.1.3 Les haubans 
 
Les haubans sont les lignes qui permettent de mettre en tension les 
mâts et les sangles de flancs. Savoir les placer et les tendre 
efficacement est surement ce qu’il y a de plus important pour le 
montage optimum d’une tarp. 
 
Les haubans se doivent d’être de bonne taille pour réduire la traction 
verticale sur les sardines. Cette bonne longueur est gage d’une sardine 
qui ne s’arrachera pas. 
 
De manière générale si  vous êtes face à un sol rocailleux nous vous 
conseillons de donner de l’angle à votre sardine (à la différence d’un 
positionnement perpendiculaire au sol) de façon à ce que la sardine 
glisse sur les cailloux rencontrés dans le sol.  
 
  2.1.4 Les sardines 
 
Les sardines peuvent être un élément important de réduction de poids. A 
cet égard, il est bon de privilégier les sardines en titane. 
 
Dans ce cas, nous proposons deux type de sardine :  une fine et 
ultralégère et l’autre légèrement plus lourde en forme de clou.  
La première servira à tendre les flancs de la tarp alors que la seconde 
supportera la tension (forte) des deux mats.  
Sur une tarp montée en forme de tente canadienne, il vous faudra alors 
6 à 8 sardines fines et deux sardines ‘clou’.  
 
 
 
 



2.2/ Le montage de la tarp  
 
  2.2.1/ Les étapes de montage 
 
Une tarp peut se monter sous différentes formes (Lean-to, A-frame, 
Canadienne…).  La technique de montage reste la même pour la plupart de 
ces formes :  
 
Etape 1 :  Poser la tarp étendue au sol en la positionnant fonction des 
éléments rencontrés (cf. « Utilisation d’une tarp en situation difficile »)  
et étendez les haubans. 
 
Etape 2 :  régler les mâts à la longueur voulue (bâtons de randonnée ou 
branches) et préparez vos sardines. 
 
Etape 3 :  Positionner un mât à la verticale et y fixer la partie médiane de 
la tarp par la sangle (un hauban doit partir de cette sangle).   
 
Etape 4 :  Tout en tenant votre mât à la verticale,  tenez un pan de votre 
tarp bras tendu et fixez-le au sol avec une sardine (recommencez de 
l’autre coté en changeant de main).   
Le mât ne peut plus alors s’affaisser sur les côtés. Par contre il est 
encore mobile d’avant en arrière. 
 
Etape 5 :  Pour éviter que le mât ne tombe sur l’arrière,  tendez le hauban 
frontal avec la même technique que décrite en Etape 4.  
Dès lors le mât est bien retenu sur les côtés et le devant de la tarp 
(mais pas sur l’ intérieur) 
 
Etape 6 :  Afin de positionner le second mât de l’autre côté de la tarp,  
opérez en suivant les Etapes 3,  4 et 5.   
Notez que lors du contournement pour atteindre l’autre côté de la 
tarp, votre premier mât tombera sûrement. Rien de problématique à cela 
si  vous avez pris soin de caler la base de ce mât au sol (gros cailloux, 
petit trou dans la terre…).  Dans ce cas, il vous suffira de tirer sur la 
ligne médiane pour remonter à la verticale le premier mât.  
 
Etape 7 :  Il ne reste plus qu’à positionner les sardines sur les sangles 
de base et les haubans fixés aux renforts de flancs. 
 
 
 
  2.2.2/ Astuces de montage 
 
Ces 7 étapes peuvent sembler compliquées mais en pratique le montage 
d’une tarp prend entre 3 à 6 minutes en fonction du terrain, des 
conditions de vent et de l’expérience.  
 
Pour une vue en images de ces différentes étapes, nous vous conseillons 
de voir le site de Ray Jardine à ce sujet http://www.ray-way.com/tarp-
nettent/pitch 
 
Lors de fortes précipitations vous pouvez aussi monter votre abri à 
couvert en vous plaçant directement sous la tarp lors de l’étape 1.  
 
Pour une vue plus affinée de cette technique vous pouvez vous reporter 
à la page en rapport :  
http://www.randonner-leger.org/wiki/technique_abri_poncho  
 
 
 
 
 
 
 

http://www.ray-way.com/tarp-nettent/pitch
http://www.ray-way.com/tarp-nettent/pitch
http://www.randonner-leger.org/wiki/doku.php?id=technique_abri_poncho


2.3/ Différents types de montage  :  
 
Nous vous présentons les montages de tarps les plus connus et les 
plus utilisés.  
Prenez le temps de vous entraîner avant de partir pour éviter toute 
déconvenue dans le cas où vous devriez monter votre tarp en plein vent 
et sous la pluie 
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A-Frame 

 

Demi-Tipi 

Trappeur 

Lean-to 

 

 



3/ L’utilisation d’une tarp en conditions difficiles 
 
 

3.1/ Utilisation par vent fort  
 
Le vent est un facteur important à prendre en compte et cela pour deux 
raisons :  
D’une part il peut impliquer un refroidissement réel du dormeur. 
D’autre part il met à mal la structure même de la tarp.  
 
Mais pas d’ inquiétude avec ça, une tarp est tout à fait adaptée à des 
conditions venteuses sérieuses. 
 

3.1.1/ Choix de l’emplacement  
 

En tout premier lieu (et cela vaut pour tous les bivouacs),  il convient de 
prendre le temps dans le choix de la zone de bivouac. Choisissez une 
zone abritée du vent.  Ces zones sont de deux ordres :  

 
-  Dans le vent mais abrité par un obstacle tel qu’un bloc de rocher, 

une butte, une zone boisée. 
 

-  Hors vent. Les courants éoliens suivent le terrain (vallée, pente),  
dans ce cas prenez le temps si  cela vous est possible de 
contourner la pente ou de prendre un vallon perpendiculaire à la 
vallée venteuse. 

 
3.1.2/ Montage adéquate 
 

Tout d’abord il convient de choisir la forme d’abri qui résistera le mieux 
au vent et qui  vous protégera le mieux (l’un ne va pas toujours avec 
l’autre).  
 
Clairement la forme en demi -tipi  semble la plus adaptée au vent car sa 
forme pyramidale offre une forme en « saut de vent » naturel.  
 
Pour résister le mieux possible au vent, l’abri  doit être monté le plus 
bas possible pour offrir le moins de surface au vent. 
 
Dans le cas de l’abri demi-tipi,  il faut positionner un des deux angles 
arrière au vent. Cette zone coupera le vent sans pour autant le retenir 
et ainsi l’abri ne se déformera que peu. 
 
Il faut par contre totalement éviter de monter l’ouverture ou le fond 
de la tarp au vent. 
  
Les haubans devront bien entendu être tous arrimés avec force au sol.   
 
Cherchez absolument à avoir des haubans les plus longs possibles pour 
donner de l’angle et ainsi maximiser la résistance de l’abri.  
 
 
 
 
 3.2/ Utilisation par fortes précipitations   

 
La pluie est la donnée la plus importante mais il serait faux de croire 
qu’une pluie en vaut une autre. D’une légère bruine à un orage venteux,  
une tarp est un abri  efficace. 
 
Garder à l’esprit qu’une tarp est faite par définition pour lutter contre 
la pluie,  jouez avec cet élément et prenez plaisir à regarder l’eau 
tomber alors que vous restez bien au sec. 
 



3.2.1/ Choix de l’emplacement  
 
Outre la pluie normale qui tombe perpendiculairement au sol, il faut 
souvent prendre en compte trois autres paramètres pour s’abriter au 
mieux:  
 
   3.2.1.1/ La pluie latérale  
 
il est possible de se couper de la pluie venteuse (ou pluie latérale) 
grâce au techniques que nous avons évoquées pour le vent. 
 
Mais dans certains cas, il convient d’adjoindre un élément de protection 
supplémentaire.  
Si  vous utilisez un montage en demi -tipi  (couchage dans le sens de la 
profondeur à la différence de la photo) il suffira de protéger la partie 
basse de votre sac de couchage.  
 
Un gros sac plastique ou même votre sac à dos conviendront bien pour 
un orage court mais si  la situation dure un sursac respirant sera bien 
plus utile pour ne pas mouiller votre sac par votre transpiration. 
 
Une autre technique est d’adjoindre à votre équipement un sursac de 
couchage, il pourra être totalement imperméable ou seulement 
déperlant. Le sursac imperméable vous coupera totalement des éléments 
extérieurs alors que le sursac déperlant vous évitera d’avoir trop de 
condensation.  
Ce dernier est à conseiller au regard de son poids et de sa respirabilité 
(un sac de couchage humide à cause de votre sueur peut être un calvaire) 
 
   3.2.1.2/ L’eau d’écoulement  
 
Fonction du terrain et des précipitations, l’eau tombée au sol peut venir 
à ruisseler  sous la tarp. Dans ce cas, évitez les pentes importantes et 
les zones en cuvette. Préférez une zone plate et bien absorbante qui 
limitera ce ruissellement. 
 
   3.2.1.2/ L’eau par rebond ou ‘splash effect’  
 
Lorsqu’il pleut fort, l’eau a tendance à rebondir sur le sol pour venir 
vous mouiller alors que vous êtes efficacement protégé. 
 
Dans ce cas, choisissez une zone à couvert des arbres (effet 
« dispersateur » du rideau de pluie)  et surtout prenez un emplacement où 
l’herbe est assez haute pour annuler le splash effect (la goutte d’eau 
ainsi amortie ne rebondie pas).  
La pire des situations étant de choisir un sol en terre dure dépourvue de 
toute végétation. 
 
Une autre bonne solution est d’utiliser le terrain à son avantage. Un 
tronc d’arbre couché ou un petit muret de pierre permet de lutter 
efficacement contre le splash effect (et le vent).  
Bien entendu un sursac simplement déperlant sera l’arme absolue pour 
ce genre de situation. 
 
 

3.2.2/ Le montage adéquat  
 

A la différence des conditions fortement venteuses, il existe de 
nombreux types de montages qui excellent dans la gestion de la pluie.   
 
nous préférons toujours la forme demi tipi  mais les A-frame, Canadienne 
ou Trappeur sont tout aussi efficaces. C’est à vous d’analyser au mieux 
le terrain pour adapter le meilleur montage possible à celui -ci.  
 
 
 



3.2.3/ Le revêtement de sol  
 

A la différence d’une tente,  la tarp n’a pas de revêtement de sol et c’est 
une bonne chose car le revêtement de sol des tentes vient 
immanquablement à se micro-perforer avec le temps. Avec une tarp vous 
pouvez en changer dès que nécessaire.  

 
Grands sacs poubelle, bâche de peintre ou encore couverture de survie 
(fine,  épaisse ou tramée) sont autant de revêtements de sol possibles. 
Certain préfèrent même ne pas en utiliser et utiliser le matelas de sol 
en mousse pour lutter contre l’humidité du sol. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


